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a notion de « dépacification » présuppose, sur le plan d’une
logique historique, deux épisodes : celui d’une conflictualité

non réglée — affrontements chaotiques violents, lutte de classes,
guerre civile, révolution, guerre —  puis celui d’une pacification,
c’est-à-dire de l’imposition, choisie ou non, mais in fine acceptée,
d’un certain  nombre  de règles  qui  permettent  de réguler  cette
conflictualité exacerbée et de la contraindre.

L

a  « dépacification »  serait  le  moment  spécifique  où  ces
contraintes, acceptées pour obtenir la paix, ne seraient plus

opérantes, le moment spécifique où la paix ne serait plus l’objet
désirable pour des acteurs sociaux qui seraient restés en conflit
latent  et  qui  ouvriraient  alors  à  nouveau  les  hostilités  d’une
manière ou d’une autre en renonçant à se plier à la régulation
reconnue jusque-là comme efficiente.

L

ous  sommes  aujourd’hui  entrés  dans  une  période  de
« dépacification »  caractérisée,  que  ce  soit  avec  les

attentats,  la  violence  du  chômage,  la  violence  faite  aux
institutions par nos gouvernants, la violence faite aux migrants,
ou la violence d’une formation politique haineuse qui rassemble
aujourd’hui une part trop importante des suffrages exprimés.

N

r la séquence que nous traversons pourrait trouver, dans le
moment  révolutionnaire  des  Lumières,  un  moyen  de

comprendre ce qui nous arrive et ce qui arrive par nous et ainsi,
peut-être,  d'être  capables  de ressaisir,  face  à ces  processus  de
« dépacification » multiples, ce qui fait l’harmonie démocratique,
à savoir une articulation subtile entre une conflictualité radicale,
apte  à remettre constamment en scène le tort inégalitaire, et des
institutions civiles pacifiantes.
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interroge  depuis  l’expérience  cosmopolitique  du  18e  siècle,   les  repré-
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PROCHAINES RENCONTRES

Le souci d’apporter une contribution à l’intelligibilité de notre
présent (économique, social, politique, culturel) oriente depuis
septembre 2014 les thématiques retenues de nos rencontres au
cours d'un cycle intitulé « PENSER NOTRE PRÉSENT ».

- Huitième séance de l'atelier mensuel "Analyse critique des médias", le 20
avril à 20 h, salle 3 de l'Espace Dewailly

- Le 24 avril, "Le crime, un des moteurs de la société ?", avec Dominique
Manotti,  dans  le  cadre  du  cycle  "regard  d'un  écrivain  sur  le  monde
contemporain"  et  en  partenariat  avec  la  Maison  de  la  culture,
conférence-débat (19h 30). La conférence sera suivie de la projection (21h 30)
du film  Margin Call (2011) de J.C.Chandor

- en mai (date à préciser)  : projection, suivie d'un débat, du documentaire
The Square (2014) de la cinéaste égyptienne Jehane Noujaim.

- en juin (date à préciser) : débat sur la protection du littoral  picard
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s'est donné pour objectif de favoriser des échanges de savoirs et des débats d'idées
hors  des  cadres  institutionnels  ou  marchands.  Elle  se  propose,  à  travers
l’organisation  de  moments  de  réflexion  et  de  discussion,  de  contribuer  à  la
délibération citoyenne sur des questions d’intérêt commun, indispensable à une
véritable vie démocratique. 
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